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REMARQUABLE 

Arrivée  a Brest  en  Bretagne, 

I 

Avec  la  prife  du  fort  de  V Amiral, 
de  Recouvrance  & du  fort  Gonéte. 
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o i c i le  récit  véritable  de  ce 
qui  s’eft  paffé  dans  la  ville  de  Breft 
depuis  le  17  jufqu’au  26  Juillet  der- 
nier. Un  tumulte  à peu  prèsfemblabîe 
à celui  de  Paris,  mais  qui  n’a  pas  été 
fi  rigoureux,  a commencé  auffi-tôc 
qu’on  a fu  le  départ  de  M.  Necker  ; 
le  même  jour,  le  peuple  s’efl:  porté  en 
fouie  fur  le  port , où  ils  ont  fait 
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marcher  avec  eux  plus  de  deux  mille 


ouvriers  , tant  de  la  corderie  que 
ceuxquifontles  voiles  des  vaiffeaux; 
étant  tous  bien  d’accord , ils  furent^ 
premièrement , au  fort  de  l’Àmiril, 
qui  eft  dans  la  ville , où  ils  fe  font 
empares  de  plus  de  vingt  mille  fufils, 
ainfi  que  des  canons  & munitions  qui 
y étoient  renfermés  , avec  le  co^ 
fentement  du  Gouverneur,  qui  ne  s’y 
oppofa  aucunement.  De  cet  endroit 
ils  furent  dans  les  cafernes  d’artil- 
lerie de  marine  , où  ils  ont  trouvé 
un  nombre  confidérable  d’armes 
de  toutes  efpèces^  ainfi  que  toutes  les 
munitions  de  guerre,  quhls  onr  em- 
portées, fans  que  les  troupes  fiftènt 
aucune  réfiftance  ; au  contraire,  ils 
fe  font  mis  pêie  - mêle  avec  les  ha- 
bitans  ; alors  ils  font  partis  pour 
Recouvrance , qui  eft  un  endroit  à 
peu  de  diftance  de  Breft,  où  ils  s’em- 
parèrent encore  d’une  grande  quan- 
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tiré  d’armes.  Après  toutes  ces  belles 
captures  , ils  ne  perdirent  point  de 
temps  , fans  penfcr  qu’il  y avoit 
le  fort  Gonéte  , à une  lieue  de  Breft  ; 
il  ne  falloir  pas  manquer  de  s’en 
emparer  , attendu  que  c’eft  dans  ce 
fort  que  font  dé'pofés  tous  les  Ca- 
nons , ainfi  que  le  magafin  à poudre  , 
*+  qu’ils  ne  manquèrent  point  de  faifir, 
fans  aucun  accident  , & de  la  ils 
revinrent  dans  la  ville  , armés  juf- 
qu’aux  dents  , bien  entendu  qu’ils 
ont  laifiTé  du  monde  pour  garder  le 
fort.  Iis  ne  tardèrent  point  non  plus 
-à  s’informer  fi  la  Nobleflè  & le 
Clergé  renonçeroit  à tous  leurs  pri- 
vilèges , & s’ils  prenoient  le  parti  du 
Tiers -Etat  , ils  les  firent  marcher 
avec  eux,  ainfi  que  les  troupes  qui 
étoient  dans  la  ville  & aux  environs* 
qui  marchèrent  avec  les  citoyens, fans 
qu’on  ait  eu  hefoin  de  leur  comman- 
der. Après  tout  cela , Bon  a formé 


une  milice  bourgeoife  , de  même 
qu'a  Paris  r pour  rétablir  le  bon 
ordre  & la  tranquillité  dans  la  ville, 
où  le  Clergé  & la  NoblefTe  montent 
la  garde  comme  le  Tiers  , & ils  ont 
tous  pris  la  cocarde  rouge,  bleue  & 
blanche,  telles  qu’ils  la  portent  ac» 
tuellement,  ainfi  que  les  femmes. 

Enfin , touts’eft  terminé  le  diman- 
che 2 6,  par  des  feux  d’artifice  & des 
illuminations  par  toute  la  ville,  ainfi 
que  par  des  aâions  de  grâces  chante'es 
dans  toutes  les  Eglifes , pour  remer- 
cier l’Etre  fupréme  de  ce  qu’il  a per- 
mis qu’il  n’arrivât  aucun  malheur 
dans  une  pareille  circonftance. 


Chez  L et zllieRj  Libraire , quai  des 
Auguftins, 


